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145 . GUERISON D’UN AVEUGLE-NE  

(Jn. 9:1-12) 
 
 

1) L’Evangile de Jean relate huit miracles. Trois mots sont utilisés dans le Nouveau Testament pour parler des 
miracles : “dunamis” (= puissance), “teras” (= prodige, merveille, chose stupéfiante), “semeion” (= signe).  

Ces trois mots sont réunis en Héb. 2:4 “Dieu appuyant leur témoignage par des signes (“semeion”), des 
prodiges (“teras”), et divers miracles (“dunamis”, œuvres puissantes) …” 

• “Dunamis” (“œuvres puissantes”) n’est jamais utilisé par l’Evangile de Jean, mais est utilisé 13 fois 
en Matthieu, 10 fois en Marc (traduit “vertu” en 5:30), et 15 fois en Luc. 

• “Teras” apparaît dans les Evangiles en Matthieu 24:24, Marc 13:22 et Jean 4:48. Il n’est pas utilisé en 
Luc. Il apparaît aussi dans le livre des Actes (2:19,22,43 ; 4:30 ; 5:12 ; 6:8 ; 7:36 ; 14:3 ; 15:12), en Rom. 
15:19, en 2 Cor. 12:12, en 2 Thes. 2:9, en Héb. 2:4. Seul ce mot peut se traduire “miracle”. 

• “Semeion” est utilisé 13 fois en Matthieu, 7 fois en Marc, 11 fois en Luc et 17 fois en Jean. Jean 
n’utilise que ce mot (sauf “teras” en 4:48), qui devrait toujours être traduit “signe”.”. 

  
2) Le premier miracle, celui des noces de Cana, est qualifié de “commencement des signes”, le miracle de la 

guérison du fils d’un officier est qualifié de “second signe”. Le lecteur est donc invité à considérer les six 
autres miracles comme étant eux aussi des “signes”, même s’ils ne sont pas qualifiés ainsi expressément.  

Ces huit “signes”, sélectionnés par Dieu, se caractérisent non seulement par l’intensité de la puissance divine 
manifestée (eau changée en vin, guérison à distance du fils d’un officier, résurrection de Lazare, guérison d’un homme 
impotent depuis 38 ans, pêche miraculeuse des 153 poissons, …), mais se caractérisent surtout par l’enseignement qui 
s’y rattache : ce sont des miracles ayant une signification profonde, des “signes” porteurs d’un message. 

 
3) Comme le fait remarquer la “Companion Bible” (annexe 176), ces huit signes sont ordonnés de telle façon 

que l’on relève les 4 couples suivants, où chaque premier terme du couple est amplifié dans le second terme : le 
passager et le partiel débouchent sur le permanent et l’achevé. Un effet de symétrie est ainsi créé :   

 
 
1er couple 

Signe 1 : Eau changée en vin 
(Jean 2:1-12) 

Signe 8 : 153 poissons tirés hors de l'eau 
(Jean 21:1-14) 

Leçon : Annonce d’une nouvelle dispensation de l’Esprit à un niveau supérieur 
 
2e couple 

Signe 2 : Guérison du fils mourant 
(Jean 4:46-54) 

Signe 7 : Résurrection de Lazare mort 
(Jean 11:1-45) 

Leçon : Jésus-Christ, la Vie, est vainqueur de la mort 
 
3e couple 

Signe 3 : Impotent guéri à Béthesda 
(Jean 5:1-17) 

Signe 6 : Œil restauré à Siloé 
(Jean 9:1-41) 

Leçon : Jésus-Christ restaure le pécheur pour le faire avancer et voir le Royaume 
 
4e couple 

Signe 4 : Multiplication des pains 
(Jean 6:1-14) 

Signe 5 : Jésus marche sur les eaux agitées 
(Jean 6:15-21) 

Leçon : Jésus-Christ pourvoit la Pâque et accompagne l'Exode (ces deux signes centraux 
sont les seuls relatés aussi dans au moins l’un des 3 autres Evangiles) 

 
Ces quatre couples de miracles témoignent que : 

Jésus fait entrer les élus dans une sphère supérieure (1er couple), 
Jésus communique aux élus la Vie éternelle (2e couple), 
Jésus est le Libérateur et le Restaurateur de toutes choses (3e couple), 
Jésus est le Médiateur qui pourvoit (4e couple). 
 

4) Ces huit miracles relatés par Jean sont donc non seulement des faits extraordinaires réels, mais aussi de 
véritables paraboles en actes, des enseignements. Tous soulignent les besoins du peuple de Dieu déchu, et 
enseignent que seul Christ peut y remédier. 

Même l’ordre chronologique de ces miracles obéissait donc à une logique divine ! 
 
Les couples 2 et 3 (c'est-à-dire les 4 signes 2, 3, 6 et 7) impliquent le corps. 
 
5) Sur les 8 signes relatés par Jean, les 7 premiers se sont produits avant la Croix, mais le dernier et huitième 

signe de la pêche miraculeuse intervient après la résurrection et est donc d’un caractère très particulier. 
Le chiffre “huit” suggère en effet le début d’un nouveau cycle, d’une nouvelle semaine, d’une nouvelle 

économie spirituelle. 
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Le premier signe (aux Noces de Cana) annonce la venue d’une nouvelle ère avec le don de l’Esprit apportant 

la Nature divine et donc la Vie (un Sang nouveau, un Vin  nouveau). Tous les autres signes dépendent de 
l’accomplissement du premier signe. 

Les sept premiers signes ont pour aboutissement le 8e signe. 
 

6) L’enseignement central du signe n°3 de Béthesda était qu’un impotent est entré dans le Royaume, alors 
que dans le signe symétrique  n° 6 de Siloé, examiné ici, un aveugle a vu le Royaume. C’est l’enseignement 
dispensé par Jésus à Nicodème : 

Jn. 3:3-5 “(3) Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît de nouveau, il ne 
peut voir le royaume de Dieu. … (5) Jésus répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît 
d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu.” 
 

7) Ce sont les deux seuls signes où il est question du péché (5:14 ; 9:2,24,25,34), de même que les signes 2 
(guérison du fils du centenier) et 7 (résurrection de Lazare) sont les seuls en relation avec la mort. La 
conséquence du péché est l’impotence spirituelle et la cécité spirituelle (cf. “nul ne peut entrer ou voir sans la 
naissance d’En-haut”). 

 
L’état de l’impotent et l’état de l’aveugle sont l’image de l’état spirituel d’Israël lors de la première venue 

de Jésus, et, par analogie, de l’état du monde religieux avant sa seconde venue. 
 
8) Les deux hommes étaient malades depuis longtemps jusqu’à ce que vienne le Seigneur du repos, le Maître 

du sabbat (Héb. 4:4-10). Les deux signes se passent un jour de sabbat. 
• De même Israël avait longtemps souffert en Egypte et avait erré dans le désert avant d’être enfin 

conduit au repos par Josué. A nouveau, le peuple s’est engourdi, et même souillé, après le rétablissement 
du temple par Zorobabel et Josué au retour de Babylone.  

• De même, l’Eglise issue des Nations s’est, peu de temps après la période apostolique, souillée avec le 
cléricalisme usurpateur et la religiosité sans onction. 

• Dans ces deux signes n° 3 et n° 6, la situation représente celle d’une église apostate, guérie par la 
grâce qui prend l’initiative (alors que dans les signes n° 2 et n° 7, c’était un père, puis deux sœurs, qui 
recherchaient le Seigneur). 

 
9) Les deux signes n° 3 et n° 6 se déroulent à Jérusalem, siège du gouvernement théocratique. Cela confirme 

que les deux signes illustrent l’état spirituel d’un peuple religieux au milieu duquel il a établi sa demeure. 
 
10) Ces deux signes n° 3 et n° 6 se passent chacun dans un réservoir (Béthesda et Siloé), utilisables pour une 

purification spirituelle (Zac. 13:1) (par l’Eau de la Parole). La Naissance d’En-haut qui fera marcher l'impotent 
sur la voie sainte, et qui ouvrira les yeux de l'aveugle, dépendra de l'accueil fait à la Parole confirmée. 

 
11) La référence à Moïse dans ces deux signes fait ressortir le ministère de Prophète de Jésus (Deut. 18:15-

19), envoyé pour restaurer ce qui est perdu (Luc 19:9-10). Dans les deux cas, la référence à Celui qui a envoyé 
Jésus  (5:17, 9:4) souligne la grâce de Dieu, et la responsabilité de ceux qui l’entendent. Pour l’homme, l’œuvre 
de Dieu, c’est de croire en celui qu’Il a envoyé (Jn. 6:29). 

2 Chr. 20:20 “… Josaphat se présenta et dit : Écoutez-moi, Juda et habitants de Jérusalem ! Confiez-
vous en l'Éternel, votre Dieu, et vous serez affermis ; confiez-vous en ses prophètes, et vous réussirez.” 

 
12) Les points suivants soulignent le parallélisme des signes n° 3 et n° 6 : 

 
Signe 3 : Guérison de l'impotent à Signe 6 : Guérison de l’aveugle à Siloé  
         Béthesda (Jean 5:1-17)                          (Jean 9:1-41) 
 
• Le miracle a lieu à Jérusalem (v.1) • Le miracle a lieu à Jérusalem (8:50, 9:1) 
• La scène se passe dans un réservoir (v.2) • La scène se passe dans un réservoir (v.7,11) 
• Jésus va vers un homme  impotent • Jésus va vers un homme aveugle 
  depuis longtemps (v.5)   de naissance (v.1) 
• “Jésus l’ayant vu” (v.6) • “Jésus le vit” (v.1) 
• Jésus sollicite à peine la foi du malade (v. 8) • Jésus sollicite un peu la foi du malade (v. 6) 
• Un objet est impliqué : un grabat fait de main • Un objet est impliqué : la boue imprégnée de salive 
d’homme (v. 8)    issue de la Parole faite chair (v. 6) 
• La guérison est opérée un jour de sabbat (v.9) • La guérison est opérée un jour de sabbat (v.14) 
  et est rattachée à une fête de délivrance (v.1)   et est rattachée à une fête de délivrance (Jn. 7:14) 
• C’est un signe messianique (Es. 35:5) • C’est un signe messianique (Es. 35:5) 
• L’eau de cette piscine est peu accessible • L’eau de cette piscine est disponible 
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• L'hostilité des religieux se manifeste (v.10) • L'hostilité des religieux  se manifeste (v.16) 
• L’homme guéri ne se laisse pas intimider (v.11) • L’homme guéri ne se laisse pas intimider (v.25-27) 
• L’homme ignore l’identité de son Sauveur (v.11) • L’homme ne connaît que le nom de son Sauveur (v.11) 
• Plus tard “Jésus le trouve” (v.14) • Plus tard  Jésus“ le rencontre” (v.35) 
• Jésus pourvoit à un problème de péché personnel (v.14) • Jésus pourvoit à un problème de péché universel (v.2) 
• “Mon père agit jusqu’à présent, moi aussi j’agis” (v.17) • “Je dois faire les œuvres de celui qui m’a envoyé” (v.4) 
• Le Fils a la Vie en lui-même (v. 26) • Jésus est la Lumière du monde (v.5) 
• Les religieux se réclament de Moïse (v. 45,46) • Les religieux se réclament de Moïse (v.28-29) 

 
13) L’Ancien Testament ne relate aucune guérison d’aveugles ; un tel miracle était réservé au Messie et à ses 

ministres. Ésaïe 42:7 affirme que le Messie serait envoyé “pour ouvrir les yeux des aveugles”.   
Jésus lui-même, dans la synagogue, a cité Ésaïe 61 : “L’Esprit du Seigneur m’a envoyé ... pour publier 

... aux aveugles le recouvrement de la vue” (Luc 4:19).  
 
Seule l’Onction peut ouvrir et enraciner la compréhension dans l’âme.  

C’est ce qui est arrivé aux disciples d’Emmaüs : “… et leurs yeux furent ouverts, et ils le 
reconnurent !” (Luc 24:31), puis à Paul qui avait été, selon son aveu, “un blasphémateur, et un 
persécuteur, et un outrageux” (1 Tim. 1:13). Dieu l’a ensuite envoyé vers les Juifs et les Nations “pour 
ouvrir leurs yeux, pour qu’ils se tournent des ténèbres à la Lumière, et du pouvoir de Satan à Dieu” (Act. 
26:18).  

 
Depuis la Pentecôte, Dieu  désire donner aux croyants “un esprit de sagesse et de révélation dans sa 

connaissance”, pour que “les yeux de votre cœur étant éclairés, vous sachiez quelle est l’espérance qui 
s'attache à son appel, et quelles sont les richesses de la gloire de son héritage dans les saints, et quelle est 
l’excellente grandeur de sa puissance envers nous qui croyons” (Éph. 1:17-19). 
 

MATTHIEU, MARC,  
LUC 

JEAN 
9 

1. Jésus vit, en passant, un homme aveugle de naissance. 
2. Ses disciples lui firent cette question : Rabbi, qui a péché, cet homme ou ses parents, pour 
qu’il soit né aveugle ? 
3. Jésus répondit : Ce n’est pas que lui ou ses parents aient péché, mais c’est afin que les 
œuvres de Dieu soient manifestées en lui.  
4. Il faut que je fasse, tandis qu’il est jour, les œuvres de celui qui m’a envoyé ; la nuit vient où 
personne ne peut travailler. 
5. Pendant que je suis dans le monde, je suis la lumière du monde. 
6. Après avoir dit cela, il cracha à terre, et fit de la boue avec sa salive. Puis il appliqua cette 
boue sur les yeux de l’aveugle, 
7. et lui dit : Va, et lave-toi au réservoir de Siloé (nom qui signifie envoyé). Il y alla, se lava, et 
s’en retourna voyant clair. 

 
• Jn. 9:1 “Jésus vit, en passant, un homme aveugle de naissance.” :  

a) La scène se passe à Jérusalem (= “fondation de paix”) ou dans ses environs proches, plusieurs heures, ou 
quelques jours, après que Jésus ait affirmé clairement sa divinité (“Avant qu'Abraham fît, je suis”) et ait dû 
s'enfuir du temple pour éviter d'être lapidé (Jn. 8:58-59). 
Le miracle se passe donc en octobre, peu de temps après la Fête des Tabernacles, et donc bien avant la Fête de 
la Dédicace en décembre mentionnée en Jn. 22:1.  

Entre ces deux fêtes, Jésus trouvera sans doute refuge, si nécessaire, à Béthanie et dans la montagne des 
Oliviers, et aura le temps de faire une incursion jusqu'au sud de la Galilée et en Pérée. 

 
b) C'est “en passant”, que Jésus croise cet aveugle. Ce n'est pas la première fois que Jésus croise un aveugle, 

et, à chaque fois, il a certainement été ému de compassion. Or Jésus n'est pas intervenu à chaque fois pour les 
guérir.  

Comme à Béthesda où Jésus ne s'était dirigé que vers un homme impotent au milieu d'une foule d'autres 
malades, et était reparti après avoir guéri uniquement cet homme, Jésus va ici vers cet aveugle qui ne vient 
pourtant pas à lui de son propre chef. 

A Béthesda, Jésus a expliqué qu'il avait agi sur une indication précise de son Père (“Le Père qui demeure en 
moi, c'est lui qui fait les œuvres” Jn. 14:10). Il en va de même ici à Jérusalem. 

Jn. 5:19 “Le Fils ne peut rien faire de lui-même, il ne fait que ce qu'il voit faire au Père ; et tout ce que 
le Père fait, le Fils aussi le fait pareillement.” 

 
L'analyse des Evangiles montre : 
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• que Jésus avait un mandat général lui assurant la guérison de tous les malades venant vers lui avec 

un cœur ouvert (il suffisait de venir), sans plus, Dieu s'engageant, souverainement, et pour témoigner en 
faveur du Fils, à mettre sa puissance en action. 

• que Jésus ne prenait l'initiative, que si le Père lui donnait un mandat spécifique : ce fut le cas à 
Béthesda, et avec le fils de la veuve de Naïn, c'est le cas ici, ce sera le cas avec Lazare. C'est pourquoi 
Jésus n'allait pas vider tous les hôpitaux, ni vider les cimetières. 

 
Jésus prend ici l’initiative en faveur des élus, à l'heure voulue par le Père. 
 
c) Cet homme est “aveugle de naissance”, avec ce que cela implique de souffrances mentales, physiques, 

sociales, pour lui et pour ses proches. Il est contraint de mendier (v. 8), bien que ses parents vivent encore, et 
l'entourent de leur mieux.  

S'ajoute à ces fardeaux le sentiment diffus d'une malédiction divine incompréhensible. Cet homme devait 
entendre les chuchotements qui allaient dans ce sens. 

 
d) Comme les autres “signes” décrits dans l’Evangile de Jean, celui-ci est une leçon prophétique.  

• Depuis la chute en Eden, l’homme naturel est aveugle aux choses de l’Esprit. Sans la naissance 
d’En-haut, il ne peut voir le Royaume de Dieu.  

• C’est la même cécité qui frappait la majorité d'Israël au temps de Jésus, peu avant les jugements en 
gloire ou en condamnation. Mais Dieu n’oublie jamais ses élus, surtout dans une période aussi critique.  

• La même situation se répète avec l’Eglise issue des Nations, en particulier lors de la phase finale, 
celle de Laodicée (une église “aveugle et qui ne le sait pas”, Ap. 3:17), juste avant les jugements. Jésus 
aime le petit reste qui respire encore à Laodicée, et c'est pourquoi il frappe à leur porte, comme il a frappé 
à celle de ses contemporains. 

 
• Jn. 9:2 “Ses disciples lui firent cette question : Rabbi, qui a péché, cet homme ou ses 

parents, pour qu’il soit né aveugle ?” :  
a) Cet homme est une énigme pour les disciples, comme Job l’avait été pour ses amis.   
Le dogme populaire était simple : s'il y a souffrance, c'est qu'il y a faute individuelle de la personne ou de sa 

parenté, et plus la souffrance est grande, plus la faute de l’individu (ou de sa parenté) a dû être grave. Jésus s’en 
est pris à cette erreur, qui persiste encore dans le christianisme) : 

Lc. 13:1-5 “(1) En ce même temps, quelques personnes qui se trouvaient là racontaient à Jésus ce qui 
était arrivé à des Galiléens dont Pilate avait mêlé le sang avec celui de leurs sacrifices. (2) Il leur 
répondit : Croyez-vous que ces Galiléens fussent de plus grands pécheurs que tous les autres Galiléens, 
parce qu'ils ont souffert de la sorte ? (3) Non, je vous le dis. Mais si vous ne vous repentez, vous périrez 
tous également. (4) Ou bien, ces dix-huit personnes sur qui est tombée la tour de Siloé et qu'elle a tuées, 
croyez-vous qu'elles fussent plus coupables que tous les autres habitants de Jérusalem ? (5) Non, je vous 
le dis. Mais si vous ne vous repentez, vous périrez tous également.” 

 
b) Les disciples savent peut-être que toutes les souffrances viennent de la souillure inoculée dans l’humanité en 

Eden (Rom. 5:12). Mais ils ignorent la leçon donnée par Job : toute souffrance ne vient pas nécessairement 
d’une faute personnelle spécifique, ou d'une malédiction héréditaire. Les justes peuvent souffrir beaucoup plus 
que les impies, et pour des raisons qui ne leur sont pas toujours données. 

Si elles étaient données trop tôt, le plan de Dieu en serait affecté : Job, alors que lui et sa femme étaient 
les premiers concernés, ne devait pas savoir avant l'heure quel enjeu était en cause dans le monde 
spirituel ! 

 
Pour les disciples, la question est en fait la suivante : 

• Cet homme n'a pas pu pécher avant d'être aveugle, puisqu'il est né ainsi. 
• Et si ce n'est pas lui, ce furent peut-être ses parents ? Selon la Bible, Dieu en effet punirait l'iniquité des 

pères sur les enfants jusqu'en la troisième ou la quatrième génération de ceux qui le haïssent et, “lorsque les 
pères mangent des raisins verts, ce sont les dents des enfants qui en sont agacées” (Ex. 20:5 ; Jér. 31:29). 

Le texte de Jérémie s'adressait à des propres justes qui pensaient ne pas mériter les épreuves qui les 
frappaient, mais qui les imputaient aux péchés de leurs parents. Ici, ni cet aveugle ni ses parents ne 
haïssent Dieu, mais les disciples ne le savent pas. 

 
• Il a été suggéré que cette question impliquait une croyance aux théories de la réincarnation qui, 

effectivement, circulaient dans la société juive. C'était alors l'occasion pour Jésus de confirmer le bien-
fondé de cette croyance répandue dans plusieurs pays voisins. Mais il ne l'a pas fait ! (Sur la question de la 
réincarnation, voir l'étude n° 123, Annexe). 
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• Jn. 9:3 “Jésus répondit : Ce n’est pas que lui ou ses parents aient péché, mais c’est 

AFIN QUE les œuvres de Dieu soient manifestées en lui.” :   
a) Jésus ne dit pas que les “parents” n’ont pas péché, mais il exclut, ici, un lien de cause à effet avec la cécité 

de leur fils. 
 
b) Comme dans le cas de Job, l'infirmité de cet homme était évidemment la conséquence de la chute de 

l'humanité. Mais ici, dans le cadre général de la déchéance universelle, la cause profonde de cette cécité en 
particulier, était totalement insoupçonnée des hommes et insoupçonnable.  

• Dans le cas de Job, Dieu a jugé que cet homme pouvait donner gloire à Dieu face à Satan, et il est 
certain que la rémunération éternelle (ce qui n'a rien à voir avec le salut) de Job sera à la hauteur de sa 
victoire sur terre. 

• Dans le cas de cet aveugle, Dieu a jugé que cet homme (et peut-être aussi ses parents) pouvait, malgré 
le prix payé, donner gloire à Dieu par Jésus-Christ. 

• La maladie de Lazare sera, elle aussi, “pour la gloire de Dieu, afin que le Fils de Dieu soit glorifié 
par elle” (Jn. 11:4).  

• Ces trois témoignages permettent, selon la loi des témoignages (Jn. 8:17), de dire que, chez des 
croyants, une souffrance inexplicable par une offense, a peut-être pour cause une décision divine, sage et 
bienveillante, conduisant des croyants ou des croyantes à donner gloire à Dieu à leur insu, et à en 
recueillir les fruits à l'heure voulue par Dieu. 

 
c) La réponse de Jésus est d’une portée vertigineuse : Dieu a considéré que, pour le bien éternel de cet 

homme en particulier, et celui de l’humanité qui lirait ce récit, il valait la peine que cet homme endure la cécité 
depuis son enfance ! La souffrance des parents participe à la même dynamique. 

Cette révélation n’est pas une ode en faveur des souffrances (elles n'ont aucune valeur rédemptrice). Cette 
révélation est l’affirmation que la manifestation de la gloire de Dieu consécutive à ces souffrances, se 
traduira en retour pour les enfants de Dieu qui y auront contribué, par une immense bénédiction qui défie 
l'imagination.  

2 Cor. 4:17-18 “(17) Nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au delà de 
toute mesure, (18) un poids éternel de gloire, parce que nous regardons, non point aux choses visibles, 
mais à celles qui sont invisibles ; car les choses visibles sont passagères, et les invisibles sont éternelles.” 

 
d) De même, si Dieu “a renfermé” les Juifs et les Nations dans la rébellion “pour faire miséricorde à tous” et 

faire éclater sa sagesse (Rom. 11:32-33), ce n'est pas la marque de l'égoïsme d'un dieu despotique, mais 
l'indication que les élus qui, au cours des millénaires, auront enduré les tragédies de ce monde, sont destinés à 
une gloire encore inconcevable.  

 
e) De même, Dieu n’a pas détruit Satan avant qu’il ne tente Eve et Adam, alors qu’il connaissait les 

conséquences de cette décision, au point de prévoir un Agneau immolé (1 P. 1:20) ! On est à la limite de ce que 
l'intelligence humaine peut aujourd'hui concevoir et accepter. 

 
f) Ici, l'infirmité, une conséquence de la chute, touche un membre du peuple se réclamant de Dieu : cet 

homme est un type d’Israël élu ou de l’Eglise élue, et les paroles suivantes trouvent leur sens : 
Rom. 5:3-5 “(3) Nous nous glorifions même des afflictions, sachant que l’affliction produit la 

persévérance, (4) la persévérance la victoire dans l’épreuve, et cette victoire l’espérance. (5) Or, 
l’espérance ne trompe point, parce que l’amour de Dieu est répandu dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui 
a été répandu.” 

Rom. 8:28 “Nous savons du reste que toutes choses concourent au bien de ceux qui sont appelés selon 
son dessein.” 

Jac. 1:2-4 “(2) Mes frères, regardez comme un sujet de joie complète les diverses épreuves auxquelles 
vous pouvez être exposés, (3) sachant que l’épreuve de votre foi produit la patience. (4) Mais il faut que la 
patience accomplisse parfaitement son œuvre, afin que vous soyez parfaits et accomplis, sans faillir en 
rien.” 

 
Cette cécité va donner à Dieu l'occasion de faire un grand miracle. La guérison de cette cécité va témoigner au 

monde durant des siècles que Jésus est le Fils de Dieu, le Messie d'Israël, et qu’il est Celui qui ouvre des 
rideaux jusqu’alors fermés. 

 
• Jn. 9:4 “Il faut que je fasse, tandis qu’il est jour, les œuvres de Celui qui m’a envoyé ; la 

nuit vient où personne ne peut travailler.” : 
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a) “Il est jour” (c'est un état) tant que la Lumière, le Message qui est en Jésus est accepté. Le “jour” ne cesse 

donc jamais pour ceux qui acceptent que la Lumière se greffe en leur âme, et qui en tirent les conséquences. Ils 
peuvent donc commencer à travailler à l'édification du temple de Dieu.  

Même la mort terrestre de Jésus (le Soleil) n'a pas empêché les apôtres de faire des miracles. 
Lc. 1:78 “… le Soleil levant nous a visités d’En-haut, pour éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres 

et dans l’ombre de la mort, pour diriger nos pas dans le chemin de la Paix.” 
 
b) “La nuit” spirituelle survient quand la Lumière de Dieu portée par ses envoyés est rejetée. Alors “il est 

nuit”. Toute édification est alors une déformation du plan de l'Architecte, défectueuse même si elle brille, 
dangereuse, inutile, vouée à l'écroulement. 

 
c) Ce qui est vrai pour un individu est vrai aussi pour une collectivité. 
Quand le temps où la grâce cesse d'appeler l'homme (c'est-à-dire au moment de sa mort biologique, ou déjà 

quand il rejette définitivement la grâce, ou quand le Sauveur quittera le Trône d’intercession), commence alors le 
règne absolu des ténèbres sur l'âme, le règne de la cécité irréversible. 

Pour une grande partie des contemporains de Jésus, cette nuit définitive était imminente. 
 
• Jn. 9:5 “Pendant que je suis dans le monde, je suis la Lumière du monde.” : 
Jésus établit une relation entre la vue qu'il va rendre à cet aveugle et la “Lumière” que lui-même est venu 

apporter au monde. La guérison de cet infirme est donc l'illustration d'une réalité d'ordre spirituel. Ce miracle 
est donc un enseignement prophétique, un signe. 

 
a) La “Lumière” est l’un des thèmes favoris de l'Evangile de Jean.  
Cette “Lumière”, un synonyme de “Vie divine”, de “Vérité”, de “Sagesse”, désigne l'Esprit de Christ qui 

agissait et parlait en Jésus. Elle est l'ennemie des Ténèbres et de la Mort. 
Ce n'est pas un concept philosophique, mais une Réalité vivante, dont la Shékinah qui accompagnait les 

Hébreux et la clarté qui a aveuglé Paul, ne sont que des manifestations limitées et adaptées à la perception des 
hommes déchus. Cette “Lumière” parle (par exemple dans le Buisson ardent, ou sur la route de Damas). 

Ps. 36:10 “Auprès de toi (l’Eternel) est la Source de la Vie ; par ta Lumière nous voyons la Lumière.” 
Jn. 1:4,5,9 “(4) En elle était la Vie, et la Vie était la Lumière des hommes. (5) La Lumière luit dans les 

ténèbres, et les ténèbres ne l’ont point reçue. - … - (9) Cette Lumière était la véritable Lumière qui, en 
venant dans le monde, éclaire tout homme.” 

 
b) La “Lumière” a eu besoin d'un corps physique pour l'œuvre de la Rédemption dans le monde terrestre, 

mais elle ne dépend pas pour éclairer du corps qu'avait Jésus. En effet, depuis la Chambre haute, elle éclaire au 
travers des membres du Corps, par le témoignage de l'Eglise, qui doit être celui du Verbe. 

Jn. 8:12 “Je suis la Lumière du monde ; celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il 
aura la Lumière de la Vie.” 

Jn. 12:46 “Je suis venu comme une Lumière dans le monde, afin que quiconque croit en moi ne 
demeure pas dans les ténèbres.”  

Jn. 14:16-17,20 “(16) Et moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Consolateur, afin qu'il 
demeure éternellement avec vous, (17) l'Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le 
voit point (il ne voit même pas la Lumière) et ne le connaît point ; mais vous, vous le connaissez, car il 
demeure avec vous, et il sera en vous. - … - (20) En ce jour-là, vous connaîtrez (la Lumière les éclairera) 
que je suis en mon Père, que vous êtes en moi, et que je suis en vous.” 

 
c) En disant : “pendant que je suis dans le monde”, Jésus fait comprendre qu'il n'y sera pas toujours, et que, là 

où il sera, tous n'y seront pas.  
Quand Jésus-Lumière, puis les chrétiens-lumière juifs ont été rejetés, il n'y avait plus de Lumière pour 

Israël. Quand les chrétiens-lumière des Nations auront été rejetés, le monde sera livré aux ténèbres, là où il y 
aura des pleurs et des grincements de dents, un avant-goût du jugement final. 

Les exils d'Israël sont des préfigurations de cette nuit future, où le ciel sera d'airain et où aucun conseil divin 
ne sera disponible. 

Jn. 3:19 “Ce jugement c’est que, la Lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les 
ténèbres à la Lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises.” 

Jn. 9:39 “Puis (peu après la guérison de l'aveugle de Siloé) Jésus dit : Je suis venu dans ce monde pour 
un jugement, pour que ceux qui ne voient point voient, et que ceux qui voient deviennent aveugles.” 

 
d) L'Esprit qui est en Jésus est la Lumière qui luit dans ce monde obscur. Elle indique aux hommes le 

chemin vers Dieu et vers la Vie éternelle. Elle leur indique les chemins à ne pas prendre.  
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Cette Lumière conduisait déjà les Hébreux pour les faire sortir d'Egypte et entrer en Terre promise. Avant 

eux, elle avait déjà conduit Adam, Abel, Seth, Enoch, Noé, Abraham, etc. 
Tout homme peut devenir “lumière” dans la mesure où il adhère à cette “Lumière”, apprend à s'en laisser 

imprégner et à la réfléchir dans le monde.  
 
e) Les innombrables attributs de la “Lumière” sont décrits dans la Bible et manifestés en Jésus-Christ et dans 

ses disciples : la sagesse, le conseil, la vitalité, l'harmonie, la beauté, la joie, la science, la variété des couleurs, la 
douceur, etc. 

Les attributs des ténèbres sont à l'opposé : la méchanceté, la tristesse, l'ignorance, l’égarement, le jugement 
amer, la colère, la froideur, la grisaille uniforme, la laideur, la discordance, etc. 

 
f) Jésus “EST” la Lumière du monde. Il ne dit pas seulement qu'il la porte : il est plus qu'un Chandelier ! Il est 

l'Huile enflammée qui appartient à la Nature même de Dieu qui est Lumière. 
De même, il dira qu'il EST “la Résurrection et la Vie”, la source de tout don parfait. Il s'identifie ainsi à 

l'Eternel qui avait proclamé être la Lumière. 
Ps. 104:2 “(L'Eternel) s'enveloppe de Lumière comme d'un manteau ; il étend les cieux comme un 

pavillon.” 
1 Jn. 1:5-7 “(5) Dieu est Lumière, et il n’y a point en lui de ténèbres. (6) Si nous disons que nous 

sommes en communion avec lui, et que nous marchions dans les ténèbres, nous mentons, et nous ne 
pratiquons pas la Vérité. (7) Mais si nous marchons dans la Lumière, comme il est lui-même dans la 
Lumière, nous sommes mutuellement en communion, et le Sang de Jésus son Fils nous purifie de tout 
péché.” 

 
Il n'y a pas de Lumière en dehors de Lui. Jésus est une lumière à laquelle ne peut être comparé aucun des 

autres hommes qui ont modelé le monde (Bouddha, Confucius), Il y a beaucoup de bougies, mais un seul Soleil.  
Cela signifie, bien sûr, pour les Juifs qui écoutaient Jésus, et depuis lors pour le monde entier, que ne pas 

s'attacher à Jésus, c'est demeurer dans les ténèbres. Il n'y a pas de sortie de la nuit interminable sinon en allant 
vers lui, vers le Soleil. 

 
• Jn. 9:6 “Après avoir dit cela, il cracha à terre, et fit de la boue avec sa salive. Puis il 
appliqua cette boue sur les yeux de l’aveugle, …” :  

a) Rien ne permet de dire qu'en agissant de cette façon étrange, Jésus aiderait cet aveugle à avoir la foi. Cet 
homme est aveugle. En quoi ces gestes qu'il ne voit pas Jésus accomplir, pourraient-ils aider sa foi ?  

 
La foi de cet homme est à peine plus sollicitée que celle de l'impotent de Béthesda : ce dernier avait seulement 

eu à se lever, et la guérison avait été immédiate. 
Ici, l'aveugle doit parcourir une certaine distance, puis se rincer les yeux, avant que le miracle ne se produise. 

Mais il connaît le nom  de celui qui le touche et lui parle (v.11), et il a sans doute entendu parler de lui. Son 
cœur est réceptif, et cela suffit. C'est déjà de la foi, et cet homme n'en a d'ailleurs même pas conscience ! 

• Jésus a souvent fait prendre conscience aux hommes de l'insuffisance de leur foi (l’acceptation de son 
Identité), mais il n'a jamais répondu à ceux qui le priaient d'augmenter leur foi. 

• Ce qui importe, c'est la qualité du terrain (l’âme), mais c'est Dieu qui est le maître de la semence 
vivante, c'est-à-dire de la révélation parlée : “Jette ton bâton à terre”, “Regardez le serpent d'airain”, 
“Faites le tour des murailles”, “Laisse pousser tes cheveux”, “Fais-moi un gâteau”, “Lève-toi”, 
“Remplis les pots avec de l'huile”, “Remplissez les jarres d'eau et versez”, “Apportez les deux pains”, 
“Va te laver les yeux”, “Allez et guérissez les malades de cette région”, “Attendez à Jérusalem”, etc. 

• Pour condamner un figuier à dépérir, ou pour prononcer la guérison d'un aveugle, ou pour ressusciter 
un mort en étant assuré du succès, il suffit selon Jésus d'une très petite foi, celle qui se nourrit sans effort 
d'une parole de Dieu confirmée (la semence). Mais Dieu ne confie une telle parole (par exemple dans 
une vision), et donc une telle foi, qu'à ceux qu'il choisit et qu'il prépare. C'est la promesse que l'Eglise n'a 
presque pas expérimentée au cours de son histoire (sur ce thème de la foi, voir l'étude n° 129). Même 
l'absence de foi (à moins qu'il ne s'agisse d'hostilité) d'un malade ne peut empêcher sa guérison par 
l'intervention d'une personne ayant reçu mandat en sa faveur. 

• Toutefois il n'y a pas besoin de révélation surnaturelle pour prier pour les besoins d'autrui, pour leur 
guérison, pour que Dieu ouvre les yeux des incrédules, etc. Ce n'est pas de la présomption dès lors que 
celui qui prie ne prétend pas à tort que l'exaucement est assuré. 

 
b) Ici, celui qui a la foi qui va tout déclencher, c'est Jésus. Il fait totalement et publiquement confiance à la 

Voix de son Père, et il agit en conséquence.  
Il fait les gestes qui lui ont été révélés, il en comprend la signification.  
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Il sait quel enseignement sera ainsi communiqué aux générations ultérieures. Il sait que l'aveugle va recouvrer 

la vue. 
Ceux qui considèrent qu'il n'y a guère de mérite à croire en l'impossible quand on reçoit des indications divines, 

doivent répondre aux questions suivantes : 
• Quelles conditions un homme doit-il remplir pour que le Père lui accorde de telles révélations ? Jésus 

a répondu que c'était parce qu'il faisait toujours ce que le Père aimait. 
• Comment Jésus savait-il reconnaître que les visions venaient de Dieu ? Jésus a répondu qu'il 

connaissait si bien le Père qu'il reconnaissait sa Voix. 
• Pourquoi y a-t-il eu si peu de croyants utilisés par Dieu de cette façon, malgré les promesses claires 

faites par Jésus à ce sujet (Jn. 14:12 “Celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais, et il en fera 
de plus grandes, parce que je m'en vais au Père”, etc.) ? 

 
c) Jésus aurait pu guérir cet aveugle instantanément par une seule parole ou un seul geste, comme il l'avait fait 

devant les envoyés de Jean-Baptiste (Lc. 7:21), ou sans l'obliger à marcher jusqu'à une source, ce dont l'aveugle 
de Bethsaïda avait été dispensé (Mc. 8:23).  

Mais, selon la sagesse de Dieu, cette guérison devait être en outre un signe, un enseignement. 
• Cette mise en scène étrange n'était pas plus nécessaire que l’imposition des mains : ni le serviteur du 

centenier romain, ni la fille de la syro-phénicienne n’ont eu besoin de ce genre de contact pour être guéris.  
• “Sa salive” jetée d’en haut “à terre” est l'image du Verbe (la salive) descendu dans la chair 

(l’argile dont l’homme a été fait). Le Verbe ouvre les yeux des aveugles, ou au contraire les obture 
encore plus (Mt. 13:12, 14).  

• La “boue”, mélange de  Parole et de Poussière, rappelle donc le geste du Créateur lors de la création 
d'Adam, ou même lors de la formation de Jésus en Marie. Mais la “boue” privée de l'assistance de l'Esprit 
ne sert qu'à fabriquer des briques pour Pharaon. 

• La “salive” (image de la Parole) et les mains (image de l'Esprit organisateur) sont pareillement mis en 
œuvre lors de deux autres guérisons qui sont des signes messianiques (Es. 35:5-6 ; Mt. 11:5), celle d'un 
sourd et muet, et celle de l'aveugle de Bethsaïda : 

Mc. 7:32-35 “(32) On lui amena un sourd, qui avait de la difficulté à parler, et on le pria de lui 
imposer les mains. (33)  Il le prit à part loin de la foule, lui mit les doigts dans les oreilles, et lui 
toucha la langue avec sa propre salive ; (34)  puis, levant les yeux au ciel, il soupira, et dit : 
Ephphatha, c’est-à-dire, ouvre-toi. (35) Aussitôt ses oreilles s’ouvrirent, sa langue se délia, et il 
parla très bien.” 

Mc. 8:22-25 “(22) Ils se rendirent à Bethsaïda ; et on amena vers Jésus un aveugle qu’on le pria 
de toucher. (23)  Il prit l’aveugle par les mains, et le conduisit hors du village ; puis il lui mit de la 
salive sur les yeux, lui imposa les mains, et lui demanda s’il voyait quelque chose. (24) Il regarda, 
et dit : J’aperçois les hommes, mais j’en vois comme des arbres, et qui marchent. (25) Jésus lui mit 
de nouveau les mains sur les yeux ; et, quand l’aveugle regarda fixement, il fut guéri, et vit tout 
distinctement.” 

 
Le processus mis en œuvre pour déclencher ce miracle “à la gloire de Dieu” confirme que Jésus était “avant 

qu’Abraham fût” (Jn. 8:58). 
 

• Jn. 9:7 “… et lui dit : Va, et lave-toi au réservoir de Siloé (nom qui signifie : envoyé). Il y alla, 
se lava, et s’en retourna voyant clair.” : 

La répétition de ces détails opératoires au v. 11 et au v. 15 souligne leur importance allégorique aux yeux de 
l’apôtre Jean. 

 
a) “Va, et lave-toi” : telles sont les seules actions que l'aveugle doit accomplir sur la base de l'ordre que lui 

donne ce Jésus dont tout le monde parle à Jérusalem. 
Dans la Bible, la foi ne demande jamais un yoga mental ni des efforts psychiques préalables. Mais elle permet 

l'accomplissement de prodiges. Il a suffi que cet homme marche quelques heures et se lave le visage pour qu'un 
miracle exceptionnel se produise. 

 
b) Jean souligne à dessein le sens du nom “Siloé” : l’envoyé ! “Béthesda”, l’autre fontaine où a eu lieu le 

signe n° 3, relaté également par Jean, signifie : “Maison de miséricorde”. 
Jn. 6:28-29 “(28) Que devons-nous faire pour faire les œuvres de Dieu ? (29) Jésus leur répondit : 

L’œuvre de Dieu, c’est que vous croyiez en celui qu’il a envoyé.” 
2 Chr. 20:20 “… Josaphat se présenta et dit : Écoutez-moi, Juda et habitants de Jérusalem ! Confiez-

vous en l'Éternel, votre Dieu, et vous serez affermis ; confiez-vous en ses prophètes, et vous réussirez.” 
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Le Messie signe ainsi  son œuvre pour qui veut voir !  
Plus encore : l’eau de cette source vient de la montagne de Sion qui soutient le temple de Jérusalem ! C’est 

souligner que Jésus apporte l’Eau (l'Esprit) du Fleuve de Vie issu de la Montagne invisible de Dieu. Il est aussi 
celui qui offrira les feuilles qui apportent la guérison aux nations (Ap. 22:2). 

 
c) Pour être sauvé, il faut voir au-delà de la chair, représentée ici par la “boue”. La chair de l'homme naturel 

ne voit que la chair de Jésus et des prophètes de Dieu. Pour voir au-delà du Voile qui dissimule l'Esprit de 
Christ, il faut que le regard charnel soit libéré de son voile. 

La guérison physique de l'aveugle prépare la guérison de son âme quelques jours plus tard, quand il 
reconnaîtra que Jésus est le Fils de Dieu et se prosternera devant lui (Jn. 9:35-38). 

Jn. 6:40 “La volonté de mon Père, c'est que quiconque voit le Fils et croit en lui ait la Vie éternelle ; et 
je le ressusciterai au dernier jour.” 

Jn. 12:45 “Celui qui me voit, voit Celui qui m'a envoyé.” 
 
Le voile des apparences doit être déchiré pour que la gloire du Fils soit visible. Alors seulement le Fils est vu, 

et le Père est vu, car c’est le même Esprit. Cf. Elisée ordonnant au Syrien Naaman d’aller se plonger dans le 
Jourdain (2 Rois 5). 

Héb. 10:19-20 “(19) … nous avons, au moyen du Sang de Jésus, une libre entrée dans le sanctuaire 
(20) par la route nouvelle et vivante qu'il a inaugurée pour nous au travers du voile, c'est-à-dire, de sa 
chair, …” 

 
d) Jésus dirige l'aveugle vers “Siloé” en énonçant lui-même le nom du lieu. De même l'Esprit qui a créé 

l’homme, envoie tout homme vers l’Envoyé, vers la Parole prophétique de l’heure.  
Les “envoyés” ouvrent les yeux des aveugles et les oreilles des sourds. Plus tard, les yeux guéris de cet homme 

contempleront Jésus lui-même ! Pour l’instant, cet aveugle n’a pas encore pleinement vu Jésus. 
 
e) Ni la boue faite par Jésus, ni sa salive, ni l'eau du réservoir de Siloé, ni le vêtement de Jésus, ni l’eau de 

Béthesda, ni l’ombre de Pierre, ni les linges touchés par Paul, ne possédaient en eux-mêmes une vertu capable 
de rendre la vue à un aveugle : la puissance de guérison résidait en Dieu, et cet homme en a bénéficié parce qu'il 
a eu confiance en Jésus et a fait ce que Jésus lui avait demandé. 

Mt. 8:3 “Jésus étendit la main, le toucha, et dit : Je le veux, sois pur. Aussitôt il fut purifié de sa lèpre.” 
Lc. 8:44 “Elle s'approcha par derrière, et toucha le bord du vêtement de Jésus. Au même instant la perte 
de sang s'arrêta.” 
Act. 5:15 “… on apportait les malades dans les rues … on les plaçait sur des lits et des couchettes, afin 
que, lorsque Pierre passerait, son ombre au moins couvrît quelqu'un d'eux.” 

 
f) La fête des Tabernacles (la dernière du cycle des fêtes religieuses mosaïques)  vient de se terminer 

joyeusement quelques jours auparavant (la guérison de l’impotent de Béthesda -signe n° 3- avait également eu 
lieu lors d’une fête, sans doute celle de Pâque, et non celle des Purim, cf. étude n° 72).  

 
 La tradition rapporte que chaque jour de la Fête des Tabernacles, après le sacrifice du matin, le sacrificateur, 

suivi par la foule, allait puiser de l’eau à la source de Siloé avec un vase d’or qu’il ramenait au parvis du 
temple. Les autres sacrificateurs l’attendaient au son des trompettes et des cymbales, tandis que la foule chantait 
le verset d’Es. 12:3 : combien on fait le rapprochement quand l’aveugle a été guéri, avec l'état spirituel de leur 
nation et la délivrance offerte par Jésus-Christ ? 

Es. 12:1-6 “(1) Tu diras en ce jour-là : Je te loue, ô Éternel ! Car tu as été irrité contre moi, ta colère 
s'est apaisée, et tu m'as consolé. (2) Voici, Dieu est ma délivrance, je serai plein de confiance, et je ne 
craindrai rien ; car l'Éternel, l'Éternel est ma force et le sujet de mes louanges ; c'est lui qui m'a sauvé. 
(3) Vous puiserez de l'Eau avec joie aux sources du salut, (4) et vous direz en ce jour-là : Louez 
l'Éternel, invoquez son Nom, publiez ses œuvres parmi les peuples, rappelez la grandeur de son Nom ! 
(5) Célébrez l'Éternel, car il a fait des choses magnifiques : qu'elles soient connues par toute la terre ! (6) 
Pousse des cris de joie et d'allégresse, habitant de Sion ! Car il est grand au milieu de toi, le Saint 
d'Israël.” 

 
L’eau était répandue sur le côté Ouest de l’autel des sacrifices, puis le sacrificateur répandait à l’Est une coupe 

de vin. Cette tradition était un rappel du miracle du Rocher dans le désert (Ex.17, Nb. 20). D’ailleurs, dans son 
discours, Jésus avait fait allusion au Rocher de Réphidim : “Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi !” (Jn. 7:37). 

 
La mention dans le texte d'Esaïe précité, des “peuples” donne à ce signe  une dimension universaliste, et 

élargit à l’ensemble des Nations la portée de l’œuvre de délivrance et de restauration accomplie par  Jésus. 
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8. Ses voisins et ceux qui auparavant l’avaient connu comme un mendiant disaient : N’est-ce 
pas là celui qui se tenait assis et qui mendiait ? 
9. Les uns disaient : C’est lui. D’autres disaient : Non, mais il lui ressemble. Et lui-même 
disait : C’est moi. 
10. Ils lui dirent donc : Comment tes yeux ont-ils été ouverts ? 
11. Il répondit : L’homme qu’on appelle Jésus a fait de la boue, a oint mes yeux, et m’a dit : 
Va au réservoir de Siloé, et lave-toi. J’y suis allé, je me suis lavé, et j’ai recouvré la vue. 
12. Ils lui dirent : Où est cet homme ? Il répondit : Je ne sais. 

 
• Jn. 9:8 “Ses voisins et ceux qui auparavant l’avaient connu comme un mendiant 

disaient : N’est-ce pas là celui qui se tenait assis et qui mendiait ?” :  
“Aveugle” et “mendiant”, tel était l'état de cet homme, mais c'était maintenant du passé. 
Tel est l’état tragique de l'humanité depuis la chute. Mais la venue d'un Libérateur avait été promise à Adam 

et Eve, et cette promesse s'accomplissait en et par Jésus-Christ. 
Tel était l'état d'Israël, d'autant plus grave en fin de cycle que de nombreux prophètes s'étaient succédé. Mais 

telle était aussi la délivrance offerte par Jésus-Christ à qui acceptait ses paroles. 
Tel est de même l'état de Laodicée, la dernière église du cycle des Nations, malgré deux mille ans 

d'enseignements et d'expériences : elle est “malheureuse, misérable, pauvre, aveugle et nue” (Ap. 3:17), et elle 
ignore  à quel point son aspect est pitoyable. Mais la délivrance possible  lui est rappelée une dernière fois par 
les signes du temps de la fin et la voix prophétique. 

 
• Jn. 9:9 “Les uns disaient : C’est lui. D’autres disaient : Non, mais il lui ressemble. Et 

lui-même disait : C’est moi.” : 
a) Les miracles déstabilisent un instant l'homme, car ils renversent les lois naturelles habituelles. Mais, très 

vite, après l'excitation, l'étonnement, la peur, l'homme réagit pour se retrouver si possible en terrain connu. 
Certains admettent facilement l'existence d'un miracle (mais parfois parce qu'ils sont seulement superstitieux), 

d'autres veulent d'abord vérifier les faits avant de les interpréter, d'autres cherchent à n'importe quel prix des 
explications qui évitent des remises en question de leur attitude face à Dieu et à l'éternité. 

 
b) Il semble que l'aspect de cet homme avait été transformé : la jubilation soudaine, l'adoration, peuvent 

modifier les gestes et les traits d'un visage marqué durant des années par les souffrances. 
Ici, la transformation du corps accompagne  celle du cœur ! 
 
Le texte ne décrit cependant pas comment a réagi cet homme à l'instant précis de sa délivrance (ni celle de ses 

parents découvrant leur nouveau fils). 
Nous n'imaginons pas quelle sera notre réaction lorsque les derniers rideaux se lèveront sur les gloires célestes. 
 
• Jn. 9:10 “Ils lui dirent donc : Comment tes yeux ont-ils été ouverts ?” : 
a) Ceux qui posent cette question savent qu'ils ne peuvent nier le miracle. Après l'étonnement, la raison, qui 

est un don de Dieu, entre légitimement en jeu. Mais débute aussitôt un conflit spirituel, car la raison humaine est 
infirme depuis la chute.  

Chez certains, la curiosité légitime est déjà polluée par la suspicion née de l'ignorance et de la peur. Les 
raisonnements et les interrogations peuvent camoufler une réalité plus sombre : 

Jn. 3:19 “Et ce jugement c'est que, la Lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les 
ténèbres à la Lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises.”  

 
b) L'homme naturel espère trouver le secret qui lui donnera la guérison, la vie sans avoir besoin de Dieu. C'est 

pourquoi ces gens posent d'abord la question : “Comment ?”, c'est-à-dire : “Par quel médicament, par quel 
exercice mental ou physique, par quelle formule magique, par quelle philosophie de la vie ?” 

Nicodème lui aussi voulait connaître le “comment ?” 
 

• Jn. 9:11 “Il répondit : L’homme qu’on appelle Jésus a fait de la boue, a oint mes yeux, et 
m’a dit : Va au réservoir de Siloé, et lave-toi. J’y suis allé, je me suis lavé, et j’ai recouvré la 
vue.” : 

L'homme a bien senti la suspicion cachée dans la question. Sa réponse est déjà celle d'un combattant. Elle 
montre : 

• qu'il n'avait en lui-même aucune vertu particulière, aucun talisman, 
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• que la bonne question n'est pas : “comment ?”, mais : “qui ?” 
• que le mode opératoire employé par Jésus, du fait même de sa trivialité, n'était pas suspect, et ne 

ressemblait pas aux pratiques ostentatoires où les exorcistes et les magiciens se mettent souvent en scène. 
 

A cet instant, cet homme ne connaît de Jésus que deux choses : son œuvre (ce que Jésus vient de faire en lui, et 
peut-être ce qu'il a entendu raconter de lui), et son Nom. 

 
• Jn. 9:12 “Ils lui dirent : Où est cet homme ? Il répondit : Je ne sais.” : 
Cet homme guéri n'a encore pas vu Jésus ! 
Bientôt il le contemplera et l'adorera quand il se manifestera à lui après un temps d'absence, et il sera pour 

toujours avec lui.  
La même promesse est faite à ceux qui ont été libérés par Jésus sans l'avoir encore vu. 

1 Cor. 13:12 “Aujourd'hui nous voyons au moyen d'un miroir, d'une manière obscure, mais alors 
nous verrons face à face ; aujourd'hui je connais en partie, mais alors je connaîtrai comme j'ai été 
connu.” 

1 Jn. 3:2-3 “(2) Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas 
encore été manifesté ; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à lui, 
parce que nous le verrons tel qu'il est. (3) Quiconque a cette espérance en lui se purifie, comme lui-même 
est pur.” 

 
Avant de voir enfin son libérateur, cet homme va devoir affronter un esprit hostile. Il en sortira vainqueur et 

grandi. Dieu avait glorifié Jésus en guérissant cet homme. Cet homme l'aura lui aussi glorifié à sa manière. 
 

________________ 


